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è. «tortoira. atelier», ta Ile* (Je eoura. 
«ta, faraae M t à tour viaitia, s»»s la 
Maaaiit 4* MM alriee et Cheheaax. ci-

ata M iaUe»j.>n»l M à» tempa âpre» 
aa « rartr 4a alattW » rn* d« l'Eape-
laaaa. o» avait *ti atatnafe u»« récen
ts»»». Oa aaaaatt n ornai laaea et le con
tait a* ea loyer. raaUaation admirable 
•M * la traadté et à reaerfie **» *ri-

rCatoa «ta» Ifatite*. et ce aa 
fat aaa aaae «ta—ineat que lei vieitears 

•t k travere le» raste» salle». 
ait» 4» MM. Pierre Franco», 

rreaten et Bertrand 
_ la tataal aeeretaire. 

Daaa la aalle de ravala* tta rojer. ua 
T)a «Taaaaiar fat servi et M t'ierra Krau-
taie eœaaJta la Mea eaae a n contre-, 

M. Chale-e'. d'fH.!* Ue Sein» et Oiat-, 
aaeWaaat de rXalea nationale de» aaotilea 
et rotera»»». lai rependk e: dit aa eatia-
faatle» da reir aa anaaf bel immeuble à 
la dJeeeettiea de» aiatUéi de Bonbaix. 

A LILLE 
l'an» leur» roafertable» voiture», le» 

i q i p i n partirent pour LUI». Il» admi
rèrent ea paeaaat le pare Barbleui. lee 
aaaaaaaeaU. puia la plm » haut» chemi
née de Fraace a et, par le Grand Bou
levard, ila aerleereot dan» la capitale des 
Flandre» Aa monument aux morta, M. 
Cbateaet «ejsosa une gerbe da fleur» at 
l'aaaiatance ebeerra une minute de silen-

• ce, et l'aa ae remit en route pour la nou
ée! Hôtel de Ville. MM. Farierea et Coo-
lea, adjaiala aa maire ; Brack_. députe du 
Nerd et pleeieare eonaeiller» accueillirent 
lee ceatreeaiate». M. Farierea s'inclina 
servant le» mutile» «faux en honneur à 
aaa ajeriaaa mort» et lea aaaura de la 
•raapatbie da taate le rille de Lille. 

M. Cbateaet la remercia et parla dea 
reeeadtcatloaa dee coegreeaiatea. Après 
que* ea bat aa rin d'honneur et ce (ut 
la banquet aarri à l'Hôtel Maréchal. 

Aa deeeert, dee di»eour» furent pronon
ce» par MM. RiToilet, aecrétaire-cenéral 
de la Ceaféderatiea de» ancien» combat-
taata : Façon, prenaient de la aertion 
de Lille ; Olivier, président de la FeUé-
ratiea du Nord dee ancien* combattants; 
Joeae. Tiee-preetdent de l'L.N.M.R. ; Fa-
rierea adjoint aa maire de Lille et Cha-
tajaet. Le banquet ae termina par un 
rrrat ekaate ea l'honneur de MM. Cba
teaet et atteeUet. 

Ter» l t b.. lea congressistes furent 
recaa k la Préfecture par MM. Langeron, 
pi Mit da Nord et Simon, chef de cabi
net. Daaa aa dee salons de la Prefee-
tare, aa porto fat aarri. 

M. Cbateaet remercia M. le Préfet et 
parla dea rereadications dea mutilés. 

M. Laagereo répondit en termes aima-
blea. 

La toaiade aa termina par le dépôt 
rTaae gerbe au monument dea Fusillés 
liitaèa. et. après aaa ultime réceptif" 
1 Batei Ckagaot. par la section de Lille, 
las eeaajreeaaetea ae séparèrent, ae pro-
mottaat de a» retrouver l'an prochain à 
Plais, oo ae tiendra le congrès national. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le Sent rote la loi 
s » fa. prapriété comnierciaJe 

Paris, 30 juin. — A 13 h. 10. le Sénat. 
seaai pour discuter, en quatrième lec-
tare, la lai aar la propriété commerciale. 
re iread aaa travaux aoua la présidence de 
M Jeaauenev 

Le Sénat aborde l'examen de • la r. ro-
poaitioa de lei réglant lea rapporta entre 
locataires et bailleurs, en ce qui conce-ne 
1» reaoovellement de» baux à lover 
dlaaaseablee aa de locaux t uaage com-
mirrial ou industriel 

L'article 1 " concernant lea lotaux 
accessoires est adopté. 

L'article 5 rétablit à l'égard des an
ciens combattante et des veuves de guerre 
rnbssaattoa de subordonner l'exercice du 
droit de reprise à la condition qu'il n'y 
a't aaa décision de justice passée en 
force da chose jugé». 

Ca aaaeadaeaent de M. Penancier qui 
reatadaJt le texte de la Chambre, ac
cepté par le Gouvernement «t repoussé 
par la Commission est adopté. 

Sur un» question de M. de Courte is 
I Beeeea-Alpes I le rapporteur précise 

que lea locataires de bonne foi qui ont 
oublié de présenter une demande de re-
noarellensent oa qui ont laissé paaaer 
lea délaie bénéficieront de la présente 
l>i at ponrront introduire une nouvelle 
demande. 

L'ensemble de la proposition de loi 
est voté. 

La Sénat décide de tenir aujourd'hui 
mardi deux séance: la première k 10 h. 
poar l'exaaaea do projet relatif k l'organi
sa liée da ministère de l'Air et la eeconde 
k 14 h 8.0 pour l'examen du projet de 
1- ' relatif au marché du blé. 

La séance est levée à 18 h. 40. 

A h Conférence da Travail 

tk la B.aiB-«"«ov 

Geavive, J6 juin. — La Conférence 
internationale du Travail g terminé ce 
matin la discussion sur le rapport du 
directeur qui a été adopté à l'unanimité. 

Le conseiller gouvernemental du Dane
mark s'est élevé contre la suppression de 
la main d'ouvré féminine, suppression qui 
est considérée comme un remède aa chô
ma* 

Le représentant du gouvernement du 
Canada a prononcé un discours ayant un 
caractère économique et social sur la crise 
mondiale La Conférence a entendu 
ensuite différents délégués patronaux ou 
courriers. 

UM ÉTUDIANT ASSASSINÉ A SOFIA 

Sofia. 20 juin. — Dana le courant de 
la nuit dernière, une bombe a été lancée 
daaa une imprimerie appartenant k an 
c enaeuniste tné an début de la semaine. 

On ne poseAde aucune indication sur 
le* auteurs de l'attentat. La bombe n'a 
Liit nie de» .Kfâts matériels. Dana un 
antre quartier de Sofia, un étudiant a 
et" r- 'aalné à roup« de revolver. 

• >i "more encore s'il «'aet d'un cri
as» on i Min*. 

I/Cs. assassine ont réussi k prendre la 
f.i'e. 

DÉCIARATIONS 
MMSitMELLES 

SURLESARRÊitS-WMS 
( D f NOTai CMRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES. 26 JUIN 1933. 

En attemlant que le Gouvernement 
('explique devant le Parlement sur Us 
mesures qu'il a prises peur équilibrer 
le budget, un de «es membres, M. Car
ton de Wiart, ministre rie la Prévoyan
ce nationale, a exposé hier, les grandes 
lianes et les idées principales des me
sures prises par le ministre de Broque-
tille. 

D'abord, un principe général domine 
le plan oourernemental: le citoyen doit 
suider lui-même avant de demander 
l'aida du pays. C'est à l'inauguration de 
la nouvelle Maison des Mutualités chré
tiennes de Belgique, ouverte à Bruxelles, 
Mo, m» Trarersières, que M. Carton de 
Wiart a exposé lumineusement ce prin 
tipe qui, dans l'esprit du Gouvernement 
déborde la mutualité et va à toutes les 
initiatives civiques : 

a Les subventions que les pouvoirs 
t-ublics octrouent aux mutualités, a dit 
le ministre, ne sont à aucun titre rira, 
secours ordinaires T Ce sont des con
tributions que le pays s'impose dans 
l'intérêt bien compris dt tous. Ce sont 
des stimulants efficaces à cette vertu 
dont nous avons tant besoin r~¥ei4ort 
firsonnel. En un temps où nous voyons 
tant d'individus se borner à tout atten
dra de l'Etat et à s'asseoir en rond au 
tour de ce poêle central pour se chauf 
fer à l'aise, sans se soucier d'ailleurs 
d'alimenter le fourneau, rien n'importe 
plus que de développer le progris de 
l'épargne et de la mutualité et de rap
peler à chacun la vérité du vieux pro
verbe : a Aide-toi, le Ciel t'aidera ». 

Ensuite, du point de vue pratique. 
M. Carton dt Wiart a souligné, à l'As
ie dation catholique dt Bruxelles, ce 
que fut l'oeuvre gouvernementale pour 
ridresser une situation financière qui 
conduisait le pat/* à l'abime. Comment 
a-t-on agi t Par de sérieuses économies 
duns les services administratifs: par 
un effort fiscal important, demandé en 
grande partie aux classes aisées par la 
suppression des abus existants en ma
tière de lois sociales et le renforcement 
ou contrôle; en tout dernier lieu sen
timent, et quand il fut avéré qu'il n'y 
avait pas moyen de l'éviter, par une 
Irgire diminution des traitements et 
%• entions. 

Ces diminutions sont-elles justifiées' 
•V. Carton de Wiart répond : 

a Elles sont beaucoup moins fortes 
oue la baisse de l'index. En matière de 
pension de vieillesse, si on avait voulu 
suivre l'index, le montant des rentes eut 
dû être abaissé de 20 p.c. Lei vieillards 
garderont donc une pension qui, en 
pouvoir d'achat, sera supérieur à celle 
dt 1930. 

» Quant au.r fonctionnaires, ils ont 
été diminués de J p. c. sur les traite
ments de base de 1928. Or, par rap
prit à 1928 l'index est en baisse de plus 
dt 10 p.c » 

De son côté, parlant à Audcnarde, "M. 
Van Isacker, ministre de l'Industrie 
et du Travail, a déclaré hier: 

« En ce gui concerne les allocations 
rie chômage, .)'# vrends la responiabjk 
litê de la nouvelle réglementation. '£>l 
ùes. matures n'avaient pas été fuites1.' 
nous aurions dû payer cette année 1.300 
millions. Quel pays semblable au nôtre 
peurrait supporter pareille charge T En 
prenant des mesures qui paraissent par
ticulièrement dures pour certaines villes, 
nous avons songé aux malheureux, aux 
femmes et aux enfants gui devaient être 
protégés au cas où l'Etat n'aurait plut 
été capable de payer les allocations. » 

Voilà, à titre documentaire, les ex
plications ministérielles. Comme con-
tiqutnees, M. Carton de Wiart a fait 
remarquer que le crédit de la Belgique 
était aujourd'hui complètement rétabli 
et la stabilité du franc assurée et que les 
crrêtês-lois n'aroient eu aucun effet sur 
le prix de la rie, puisque depuis lors, 
l'index est en baisse de plus de vingt 
peints. 

M. Jacquier contre les délégués 

des contribuables 
(SlITE Dt LA rREMILPt PACL) 

— La concierge n'a peut-Atre pas 
vu beaucoup de révolutionnaires? insi
nue doucement le président. 

Pour le substitut Hurlaux, la viola
tion matérielle de domicile ne fait pas 
de cloute. Aussi requiert-il avec énergie 
contre le« « perturbateurs ». 

M a M" Letellier. Rlnoche et Fla-
areul reprennent le» fait» pour les ré
duire à des proportions minimes. M* 
l'aurlce clarçou.(«rie en dernier. C'est 
pour demander nn acquittement gé
néral. 

Jugement il huitaine. 

— A SUmn.br ( l i M t l . trois frères »e*S 
d'un* rinfttinê é'snfiées *« «int norés dar.i 
vos essmin> !•* esnéiéalurei .des elubs dev
ienne »*̂ >t frère* tx leur, . »n estaient de 
porter «erours à un nsvevr pris d'une rrsm?ê. 

U GRANDE TOMBOLA 
DE LA PRESSE DU NORD 

PRIX DU BILLET : UN FRANC 

Le 27"* Tour de France 
cycliste 

. (SLITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Mais elle compte encore, cette équipe 
de France, des ce jeunes » ardents qui 
se sont révéoés depuis peu de temps et 
qui mettrait, probablement, toute leur 
ambition k faire un beau Tour de Fran
ce. Larrébie, ohanroion de France. Spei-
r+.er. Arehambaud, ont déjà couru le 
Tcur l'an passé mais ils ont conquis, 
cette année, leurs calons de vedette et 
leurs performances doivent être bien 
meilleure». 

l>c même. Le Calvex, la révélation 
du Tot>r de 1931, pourrait causer une 
surprise. 

Oliarles Péélseler, favori de la foule 
parisienne, qui est un excellent sprin
ter et qui s'est préparé, cette saison, 
avec un soin tout particulier, réuseira-
t-U a briller cette fols au classement 
général? Il s'y emploiera en tout cas. 

L'éqnliie est complétée par une der
nière révélation de la saison, le Jeune 
Le Grèves, dont on attendra avec cu
riosité la course dans une épreuve 
d'une tell? envergure. 

Un le volt, l'équipe française est 
forte, très forte ; mais la présence dans 
set rangs de plusieurs hommes qui peu
vent prétendre à la première place ne 
lu' nuira-t-elle pas quelque peu?... 

Chacun espère gagner, c'est humain 
— et sjportlf — mais on doit souhaiter 
que, lorsqu'un des hommes aura affir
mé sa supériorité, ses camarades lui 
apportent une aide dévouée. En an 
mot. que l'équipe française faasc preu
ve de la. même solidarité qu'en 1032. 

ET LES AUTRES 
Il ne faut cependant pas s'illusion

ner et l'équipe de France n'a nulle
ment gagné le c «Tour » d'avance. 
D'autres coureurs de grande classe se
ront 11, bien décidés à disputer l'épreu
ve et à la gagner, eux aussi. 

Et c'est, tout naturellement, sous la 
plume, que germe le nom de Guerra. 

Le prestigieux champion italien est 
en effet une des grandes vedette» de 
ce Tour de France- C'est un coureur 
ccâtttilet qui veut ttnutt... ne Rat-e* 
que pour prouver a son rival Binda 
..Vil vaut mieux que lui! 

Sera-t-il épaulé comme il convient? 
Deux hommes encore dans son 

équipe: Camusso et Di Paco, veulent 
courir leur propre chance et on peut 
c/i.'ndrc que o r-.-s'e des K niions ni 
puisse apporter une aide suffisamment 
précieuse au grand leader. 

De même chez les Belges, la bonne 
entente n« sera probablement pas fa
cile a faire régner. LA aussi, des hom
mes comme Konese. qui ne s'est engagé 
qu'avec l'esçolr de brBler; Scheppers et 
Jean Aerts peuvent affirmer tous trois 
des prétentions justifiées. Se sacrifie
ront-ils le moment venu? L'avenir seul 
nous l'apprendra et. à part les excel
lents coureurs que sont Gaston Rebry 
et Lemaire. le reste de l'équipe causera 
peut-être uu peu de désillusion aux 
sélection neurs. 

Les Allemands, nous l'avons dit, va
lent par leur ensemble. Stoepel a fait 
un beau Tour de France l'an dernier et 
peut rééditer sa prouesse. Max Bulla 
peut, lui aussi, compter parmi les ve
dettes s'il est en forme et le leader 
allemand est en tout cas assuré d'ob
tenir une aide efficace d'hommes 

mave-T.u^o. Thierbach et Geyer, qui 
des modèles d» rê^rnlarl*?: 

'Quant .«m 'Suisse*, il» xei peuvent 
iruère affteker dV prétemtimns; seul un 
homme comme Albert Buchi peut bien 
ta i e . . . h JI> is que l'un enivaî«« 
une révélation de la part des « Jeu
nes ». Blattman et Luisoni. 

LES INDIVIDUELS 
La liste des individuels abonde en 

hommes de erande classe; elle était mê
me mieux fournie encore il y a quel
ques semaines; mais plusieurs vedettes 
connues Romain (rvssels, Mithouard et 
Iicnduol ont déclaré iorfait. 

Il n'empêche que, dans les ransrs des 
« isolés ». on compte encore des cou
reurs de grosse valeur, comme Julien 
Vervacke, Emile Jolv, Hardiquert. une 
révélation de l'année ; Louiet. qui — 
tout comme Vervaeoke avait sa place 
c'xns l'équipe nationale; les Français 
Pt?lion, qui courut comme ce as a ainsi 
que Benoit Faure. flisseron. Corner, 
N'euhart, Fayolle. Intoetrarey. Bernard, 
Biittaf-oechi. puis Trueba. Cepeda. Via-
reneo, Thallinjrer etc.. 

I.C5 ce noms » abondent et il est cer
tain que nombreux seront cette année 
ts individuels qui décimeront le pion 

aux RTOUP«S. Il est évidemment presque 
ircpossr"r>!c qu'un homme de cette caté-
coria traîne le Tour; mais plusieurs 
d'entre eux peuvent se fort bien classer 
et saffner des étapes. 

UN PRONOSTIC ? 
Non... Des pronostics ! 
I* « Tour » est une éprouve de si 

lrntrue haleine, comportant tant d'aléas 
ae toutes aortes et de. surprises qu'il se
rait un 'Feu vain d'en « donner » le 
vainqueur possible, lo-squ'il n'est pas 
encore commencé. Mais on peut tou-
jfurs dire que des hommes comme Le
duc et Antonin Mazne chez les Fran
çais: Guerra et C'amusso ohez les Ita
liens, Stoepel chez les Allemands et en
fin Ronsse et Scheppers chez lee Belges 

noua semblent avoir les rlus jrrandes 
chonces. 

Tout r»ei nattire!!»ment sans autre 
assurance que notre bonne foi et l'étude 
net performances de l'an pas-". 

LES NORDISTES 
L'élément nordiste est cette année 

M. Labbé quitte h direction 
générale de • l lneipenient 

ue 
Paris, 26 juin. — U. Edouard Labbé, 

directeur Général da l'Enseienemem 
teeatnique, est admis sur aa - demande 
k la retraite, et nommé directeur tréné-
ral honoraire. M, Labbé quittera an oc-
tebre prochain une direction dont il a 
été le fondateur et l'animateur. 

Le Gouvernement a tenu à reconnaî
tre ses services, en le nommant conseil
ler à vie au ministère de l'Edncation 
nationale. 

M. Labbé est remplacé en qualité de 
directeur srénéral p»r ~M. Luc. -

Avant d'être nommé à la direction 
«f'nérale de l'Enseignement technique, 
M. Edouard laVbtbé (tait directeur de 
l'Enseignement' fcaafmâajBa dans le Nord. 
A ce titre, il a cOnrrrhaé pour une larjre 
part au développement de 1 enseigne -
ment professionnel dans nos centres in
dustriels, et lea initiatives hardies qu'il 
a rprises pour développer l'enseignement 
technique ont été couronnées de succès. 

iiiu^êto, ~y«ÎTEZ LES (MOTTES D t H AH 
(Belgique), merveille naturelle, unique au 
monde, au centre de l'Arienne pittoreaque. 
Fortes réductions aux sociétés, écoles, etc. 
- Ecrire 8 jour» d'avance Direction des 
Grottea, HAN-8UR-LE9SE. 46689 

LE CRIME 
du boulevard Bigo-Danel 

à Lille 
QUELQUES POINTS A ÊCLAIRCIR 

On ne sait, en effet.-ce qu'est devenu l'ar
gent que possédait Mlle Averion et qui 
lui fut enlevé. Quand on retrouva Koval 
le Bossu et Michalak, ceux-ci ne possé
daient ensemble qu'à peine 400 francs. 
Or, Mlle Averion devait posséder dans son 
sac. près de 4.000 francs. 

M. Gérard Lefebvre. s'est rendu à Pa
ris-Plage, où il compte rencontrer une 
femme prénommée Juliana qui pourrait 
lui donner d'utiles précisions au sujet de 
l'argent volé. 

* 1 

U FÉDÉRATION SOCIALISTE 
DU NORD ADRESSE UN BLAME 
A LA MAJORITÉ DU GROUPE 
PARLEMENTAIRE QUI A VOTÉ 

LE BUDGET 
En vue d'examiner fondre du jour Aa 

Cons'ès nati«r«l qui aur» lieu les 14, 13 
et 16 juillet, & Paris, la Fédération du 
Xord du Parti socialiste s'est réunie au 
Conservatoire de LiHe. sous la présidence 
de M. Bebrabander, adjoint au maire de 
Routaix. encoure de MM. Lebas, député-
maire de Roubaix, aeeretaire général 
de la Fédération ; Roger Saleniro, 
cli-pute-maire de LUI*, secrétaire frémêrâl 
adjoint, et Augustin Laurent, secrétaire 
administra tiif. 

Ou dscmta surtout « i r la motion Paul 
Faure et sur le litige qui s'est éHevé 1 
piopos de l'attiturfe d'une partie du 
groupe parlementaire partisan de M. Blum 
ec ses adversaires. 

Après crue M. Lebas eut exposé le point 
fK vue de la Comnvecion adminietratire 
fedtnole. il donina lecture d'une motion 
qu'on lira pius loin. 

Tour à tour les parlementaires expli
quèrent les raisons de leur vote et dé
fendirent leur opinion et finalement le 
texte da h motion lue pnr M. Lebas fut 
rdopté par 478 mondsts coiutTc 43 i la 
motion Vincent-Aiiriol, 9 voix à celle de 
H » Vie soc ia l i s te* e t 8 à l'Action oot-ia-
Iitte. Voici le texte de cette motion: 

Eu adoptant 1» rapport moral cfn Seérét.-i-
ViM. le ConsirH natinnal approuV» ]« C.A.P. 
ÉSMSBHr rempli »•« fonctions statutaires en 
faïaant connaître an Groupe parleme-nuire 
Qin le rot* de l'cna-mble du budget, déridé 
par lui dans sa «wince du mercredi 21 mai, 
était contraire à U résolution d'Avignon. 

Par la même, le Congrès désavoue 1» po-
litique qui a trouvé son couronnement dans 
le» votes sur ls budget du 26 mal su l*"Jnln 
a» il prononce un bllm* contre ta majorité du 
Group» parlementaire, responsable de cette 
politique. 

Lo Congrès rappelle et précisé que, confor
mément é s'astlsts 39 dea statuts, la O.A P. 
est bipn a déléguée pour exécuter et faire 
exécuter lea décisions du Cone-réa et du Con
seil national, ainsi qu'elle a essar.'. de le fair» 
•ans succès dans sa séance du 24 mai. 

Au cas où le. Groupa psrlementairé émet
trait de nouveau un vote que la C.A.P. jure
rait contraire à la politique définie par je» 
Oongrès, elle convoquera immédiatement le 
Conniil national pour lui demander, par un 
rapport motivé, de prendre toutes lea mesures 
et sani-titins néetxvsenres. 

Le Congrès compte sur le Groupe parlemen
taire pour que par son action, désormais con
forme aux résolutions des congrès souverains, 
il évite a Sa C.A.P. d'usvr des droits que lui 
confèrent l>s statuts. 

La Fédération de la Seine a aussi voté 
une motion de biàmc. 

• — 
— UN MOTOCYCLISTE BELGE 
SE BLESSE GRIÈVEMENT A VERDUN 
PENDANT LA COURSE LIÉGE-MILAN 

Verdun. 26 juin. — L'écpreuve moto
cycliste Liège-Milan.Tl.iege a été mar
quée par un grave accident. A Verdun. 
le coureur belge Edmond Lanbert. M 
ans. mécanicien a Angleur, qui portait 
le numéro 15, a heurté un trottoir sur 
la route entre Hanfinvllle et Verdun et 
est tombé sur la tfte. Transporté à 
l'hôpital, il est resté plusieurs heures 
«ans connaissance. Les médecins ne 
pourront se prononcer que dans quel
ques jours. 

arsez pauvrement représenté puisqu'au-
cim Français nordiste n'a été sélection
né. Ce seront trois excellents coureurs 
du Vélo-Club TourqiennoU qui sauve-
r. nt l'honneur du Xord. Gaston Rebry. 
F-mile Decroix et Julien Vervaceke qui 
ont fait toutes leurs « classes » chez 
nous, v sont synipathiquement connus et 
r ppréciés. Nous suivrons leurs courses 
rvee attention. 

(Ko:'r la suite en RUBRIQUE SPORTIVE.) 

Le Congrès national 
de h Fédémtion des courtiers 

assermentés, à Lille 

UNE SÉRIE DE VŒUX IMPORTANTS 
A ÉTÉ ADOPTÉE 

Le Centres national de la Féoeration 
de» courtiers asBermetirt^s près le» Tri-
buma.ux de commerce s'est ourvert hi?r 
k-r,àti, à Lille, dans une snlCe du troisième 
étage à la Bourse de Commerce. 

La séance ouverte à 10 h. e»t iwésiitree 
iar U. Pierre Lombrea. preavidemt de la 
îedération, . et de la Compagnie de Lille 
qu'assortent MM. Van Peteghem, prési
dent dn Tribunal de coanmerce ; Delà-
nsarre. prétsident honoraire de la F«Vre<ra-
tien; Dajnade. viee'nrpé«.:.n>i»t de la Fédé
ration de Bordeaux; Bfliard, de MarseiEe; 
SchwBdrer, du Havre: R. Lévy. «eoréxaire-
tréaorier de la Fftiéiration; Jules Florin, 
pré'sàierjt de la Compagnie de Roinhoix; 
Georges Dt>«.tombes. président de la Com
pagnie do Toucoing; Guàabert, vice-prési
dent de la Compagnie de Paria, etc... 

En ouvrant la stéwoce, M. Lombres salue 
ses oonfrèrea du Nord et M. Van Pete-
gliem. formulant enftrre autres le svxiJiait 
que les Tribunaux de coannienee utilisent 
plus aourvent lia compétence des courtier*, 
pertiouiièrement en ce qui regarde les 
rente» après faillite et les lia)utdataons. 

M. Vasn Peteghem, k son tour, s e féli
cita des exceHenta rapports qu'entretien
nent les courtiers assermentés e t la juri
diction conajolaire. puis il entreprend 'in 
intérewant historique sur la Compagnie 
et h? rcVIe qu'ont joué et que jouent ae» 
membres. Il termine en louant le considé
rable appoint qu'apportent aux Tribunaux 
c!e commerce la compétence des courtier» 
assermentés. 

Tics commisaions entreprennent ensuite 
une série de travaux, de disrjussions et 
d'eàaborations de vœux. Ces commissions 
étaient rrrésodéca par M M Daroocre, de 
Bordeaux et Schrœder. du Havre, tous 
deux vfce-présidenta de la Fédératron. 

L'assemblée générale 
• Les congressistes se retrouvent à 15 h. 
a l'assemblée générale. A cette séance 
sont adoptés après lecture et discussion 
une longue série de vœux. 

Tous ces vœux furent adoptés à 
l'unanim té. 

L'abondance des matières nous obl'ge 
h en reporter à demain la publication. 

• 
La réception à la Chambre de Commerce 

de Lille 
Comme le ministre du Caoaattroe 

r.'avait pu se rendre à l'invitation de 
la Fédération, il n'y eut pas de récep
tion en gare et seuls les congressistes 
furent reçus à la Chambre de Commerce 
df Lille par M. Robert Tliiriez, "ice-
ptésident, qu'entouraient MM. Wiart, 
Vittrant, etc. 

M. Robart Thlrlez, salue en tenues 
élogieux les représentante de la Compa
gnie des courtiers, les appelle et auxi
liaires de l'économie nationale » et iea 
assure de l'aide et de la sympathie de 
la Chambre de Commerce. 

M. Lombrez remercie la Chambre de 
Ccmmercc de l'intérêt qu'elle a toujours 
timoigné à sa compagnie et tient à cié-
clsrer combien les courtiers-assermentés 
Bont fiers de leur dignité et de leurs 
dioits auxquels ils ne laisseront jamais 
toucher. 

Après la visite de la Bourse et 'les 
locaux de la Chambre, un vin d'honneur 
n'unit les invités. 

Le banquet 
A 20 h., un banquet réunit les con

gressistes, à l'Hôtel Carlton. Il est p ié-
aidé par M. Verlomme, secrétaire-général 
du Nord représentant M. le ministre cïu 
Crmmeree, entouré des personnalités 
c!c.ià nommées auxquelles se sont joints 
MM. Tiberghien. président du Tribunal 
du Commerce de Tourcoing; Louis P e -
aitstnny, sénateur; Deprez" et Parnien-
tie.r. députés; Spriet. adjoint an nrui'e, 
de Lille; T.hoste. attaché au ministre d u 
Commerce; Vandendriessehe. secrétaire-
gtnéral de la Chamlire de Commerce de 
Tourcoing, e t c . . 

Au dessert M. Pierre Lombrez, préiise 
U portée du Congrès qui permet de met
tre au point des questions professionnel
les, rappelle les caractères principaux de 
la charge de courtier-assermenté et s'élè
ve contre la proposition de loi qui tend à 
l'miter le rôle des membres. Il se ti'li-
cite enfin de pouvoir avec ses eonfreies 
visiter officiellement aujourd'hui Rou
baix et Tourcoing. 

MM. Rousset, président de la F< lé-
ration des syndicats de marchands de 
grains; Louis Demesmay, sénateur du 
Koid: Henri Spriat, adjoint au mure 
de Lille; Varlomma, secrétaire-général 
du Xord, tour à tour formulèrent tics 
vceux pour la prospérité du commet ce 
français et pour l'avenir de la eorro-
ration. 

La journée de mardi à Roubaix 
et à Tourcoing 

Aujourd'hui, les court^rs seront les 
hôtes de Itoubaix-Tourcoing. 

0 h. 4."i ; Rassemblement des congres
sistes devant le Palais de la Bourse et 
départ pour Roubaix. — 10 h. 30 : Ré
ception à la Bourse par la Compagnie de 
Roubaix. Réception par la Chambre de 
Commerce de Roubaix. Vin d'honneur 
offert par la Compagnie de Roubaix. — 
12 h. .'10 : Réception par la Compagnie 
de Tourcoing. Déjeuner offert par les 

Compagnies de Roubaix-Tourcoiust au 
Palais de la Bourse 11 Tourc-oia-. — 
15 h. : Visite de deux des plus impor
tantes usines de textiles de la Région. 
Réception par la Chambre de Commerce 
de Tourcoing. Conférence de Mc Van deu 
DriettsK-he. secrétaire-rénéral de la Cham
bre de Commerce de Tourcoing. — 18 b.: 
Retour à Lille. 

Baccalauréat 
(tel Mse^flWrflit secondaire 

Première partie. - Séria A 
8 « t adssi» à sabir les épreuve, ,n\n les 

candidats dont lea noms suivent' 
. Vf- " " T ? " ? " ? 1 M nT*- » » H-: ArereeM 
Achiln, Bil.Tom. Micher,e>»«Vee, Beequet 
Jeaa, Ber» Leaiidre. Berche Pierre, Berth» 
•tule». Blanc André, Bravais Jean, Cabans An
dré, Osaens Roger. Otla.rpy Frsnrine 

A 1» H.: Chartter Vincent, Chstelet Jean, 
Ohrsvillanl Jean. Cohignon Jean, Cuvelier 
Serge, Darthoss Manrioc. Defreyenoe .Tatxtue», 
Deleiiave François, Detepine Pierre, Deleplace 
Abel. lMh'sss Alhrrt. 

U JsttTDI g« JTJIK, i 8 k.: Deivart Jean, 
Deruetle Lurten, Detcamps Albert, Deetnet 
Pierre, Desrueliet Jean, Deawsrte -Vichel, da 
Vafenaire Henri, ])rou°.era i.ouis. Dubois Pierre, 
Dupont Gérard, Dupres Arthur. 

A 14 k.: Dnquesns Emile, Dnriei Gérard, 
Dycke Henri, Elles Camille, Eloy Michel, Elor 
Robert, Erouart Jean, Feys Ho'.,ert, Fiouquet 
Uauricc. Frasea Pierre, GaSet Jean. 

LE VENDREDI 30 JTJIN, t I k.: Gambiez 
Maurice. Gaullier Etienne, Grnson Louis, Guer-
lin de Guer Ohanles. Hanus Robert. Hennebelle 
Jules, Hoffmann Pierre, Jonekheere Rorer, 
Landeau Georges, Ls Barbier Jacques, Le Bar
bier Robert. • 

A 1» k.: Lejeune Paul, Laafeld André, Leu. 
rent Robert, Monthuv Alfrédie. Morst Jacques. 
Motte Jean, Monniguet p.ulette. Mnlliei Henri. 
Muyiaert André, Pagnes François, Paquet 
Edouard. 

LE SAMEDI 1 " JUILLET i g k. : Pareyt 
Jean. Planckeel c*u, Poix Charles, ! unc'ie 
Charles, Prévist Jean Miche, i r i e ' Ï Eoé. 
Sorrant Chancs. âpri t Pierre, Tonbms^de 
ClsuJe, Vallin Cassàtaav, Vsnr.am tu Jean. 

A II k. : Thiriei François Xavier, Thomas 
Jean, Vaneecloo Paul, Vanneufville Félix. 
Vansieenkiste Maurice. Yandildemeers Chris-
tiane, Verhilla André, Verraersrh Fernand, 
Watremcz Jean, Wattinne Gustave, Wiequart 
Raymond. 

LE LUNDI 3 JUILLET i 8 k. : Stoven Jo
seph. Taillies André, Tentelier Frans, Tur-
quet François. Vanbelle Félix. Velay Louis, 
Vlellard Gaston, Vigot Charles, Vijoox Jean-
Marie. Vitse Claude. Wacoeoe Auguste. 

A 14 h. : Revêt Albert. Richard Louis. Ri
vet K»rnand, Robert André, Robinet Rer.é, 
Rouquet Genecléce, Rnusé Arthur, Saison 
Emmanuel, Sergent Robert, Soekeel Michel. 
Soil Léon. 

LE MARDI t JUILLET, A 8 H - Parais» 
Hubert, Petit GeorresLéVro. PICT André. Por-
quet André, Poulain Léon, Prévost Jean-
Léonce. Pronier Henri, Pucbe Michel, Remette 
Jein. Rnoult Marcel, Rault André, Reumaux 
Françoiri'. 

A 14 H.: Marek Antoine. Martinet Antoine. 
Mathon Philippe, Mayne Pierre. Melis Pierre, 
Merlcn François, Msarietst Henri. Xicolas 
Théophile, Xoêl André, t'idoit Bernard, Palfrov 
Raymond. 

LE MERCBEri 5 JUILLET, A 8 H.: Leroy 
Albert. Los'iiay Joipph, Ludinart René, Lucer 
Oharles. I.ussigny Jacques. Macni^t Rewé, Ma-
rreviez lï-symond. M.iUlard Henri. Maillard Jac-
ttsras, Mantrl t'Iaude. Marchai François. 

A 14 H.: Lambrv- Anne-MaJ-ie. Lanjlois 
Pierrr, Lar.osvski Joseph, Le Clerc Pierre, Le-
r'rrvq .Tule-, Lecointe Philippe, Lefebvre 
Eliane, Lereii<i.re Jean, Lem»rchal Jean, Le
maire François, Leroux Antonin. 

LE JEUDI 6 JUILLET. A 8 H.: Hue René. 
.Tacqurmln Michel. Jette André. Jolly Gabriel, 
Klcrsynski Deni»e. Klimpt 'Mirhîl. Laeaille 
Jean, Lagntaux Denise, Laine Oarment, Laly 
Lou a, Lambert Renée. 

A 14 H.: Gobbi Jacques, Goblet Raymond. 
Grandin Pierre, Grassart Jesn, Guilledroi 
Je»n. Hrale Juli-s. Hautefeuille Nelly. Hervieu 
Jacques, Hesse J««n, Lebeau Marcel, Loygoe 
Jean. 

LE VENDREDI 7 JUILLET, i 8 h.: Fou-
quet Polvcarpe. Froisssrt Jacques, GaiHon Ma
rio-Thérèse. Garnier André. Girodon Jean. Mar
tin Jean, Picqnendar Francine, Pluquet Gene
viève Poulain Jacques, Pou.ain Pierre. Quarre 
Paulette. . v . , 

A 14 h.: Domeneeh Michel. Dubois Jean-
Pierre. Duc Michel, Duttroy Pierre. Dumoulin 
Alfred, Durant Albert. Dureuil André. Ekroix 
Henri. Fourquet Raymond, Gaillard Edouard-
Joseph, Loywiek Clément. 

LE SAMEDI 8 JUILLET, à » k.: Caffin 
O.tave. Debette Raymond, Delcourt Roger, 
Demont Fernand, Demont Raymond, Decjlu* 
Jacques, Deroide Bernsrd. Desvoctws Gabriel. 
Desson* Eugène, d» Waiières Mlekel, De 
Zuf.er Vsière. Dobel Roger. 

A 14 h.: Oaillnjer Jean, Csslenetto Lou' 
Eau CM Clo s ld 

l'au.l Cerveaux Mare*, Collier Michel. Consi! 
André, Crameti Henri. Crampon Henri, Da-
longev'ille'Fernand, d'Anglemont do TsMienï. 
gHcIrtl. •• . • -
"LE'LUNDI 10 XOtUVIVir i . » h. f Ad.tia«-' 

-ren Roger. Al.uin <i»br>eJr Bailiet Toussaia-
.Teaji. Baudelot André. Baudftte Camille. Ber-

Car f l .l.i 

A Verdun, 
le générai Weygand préconise 

l'union et l'abnégation 
Verdun. 26 juin. — Le (sérierai Wey

gand. vhre-prcMdent du Conse;l surierieur 
de la guerre, a présidé, dimanche le dix-
septicnic ar.ni\ersa:re de la victoire dt 
Verdun. 

Le général Weygand a préconisé l'union 
et lannégation : 

— L'union, a-t-jl dit, pour atteindre les 

A 14 k. : Autret Guillaume. BoLtelle Lucien, 
Boqué Fernand. Borgoltz André. Bourdrel Jac
ques, Bourgeois Raymond, Boutry Joseph, 
Brepsant Pa.ll, Buriez Roger. Busin Albert, 
Bulle Michel, Carpeza Jean-Marie. 

Les candidats ajournés se représente
ront en octobre avec le maximurn de chan
ces de succès s'ils suivent les cours de 
vacances de l'Ecole d'Artois de Berck-
Flagc. 

» 
Un homme frappe sa belle-mère 

et ton beau-frère i conpa de couteau 
i Maubeuge 

Saine li «oir. pendant la tlut-a.-̂ c du 
Quartier St-Jean ù Maubcusc. Maurice 
Harduin, 3S ans. foreur, battait sa fem-
tii«- quand sa belle-mère, Mme Paquié, 
."•8 ans. et *on boau-frére. Ernest Pa-
C'.iié. 18 ans, firent irruption dans la 
maison et voulurent prendre la défense 
dn la jeune femme. 

Harduin, sr.isait .;:i couteau et blessa 
aux bras sa beUe-mêre et .son beau-
11 èrr. 

Ix̂ ur état n'est pas jrrave, et leur 
rsrcsseur a été arrêté. 

• 
La prudence d'an armurier empêche 

un drame à Boulogne 
Lundi, vers uiidi. A la halle aux pois-

sous du tjtiui tianilii'tta. A Boulogne, 
une marchaïKle, Mine Mazurier, de-
c curant 1ST, rue du Camp de Droite, 
a tiré plusieurs cota.» de revolver sut 
.\!iue l'ottot, uô :111s ,dout l'étal est 
voisin du sien et qu'elle considérait 
comme sa rivale. Celle-ci ne fut pas 
Ketjaéc car l'armurier avait chargé le 
browning avec des balles il blaue, tout 
à fait tnoffenaives. 

Mme Mazurier a nJanmoius étd arrê
tée. 

buts cacntiels à l'existence et à 1a pros
périté du pays; l'abnégation, pour consen
tir aux sacrifices de temps, de commodité, 
d'argent qu'exige la sécurité d'une 
nation qui. se refusant à l'agression, doit 
ïtre en tout temps prête à se défendre. 

Dernière Heure 
LE TAUX DE LTNTÊRET 

DES BONS DU TRESOR 
Paris, 21 .iuin. — Le ministre des 

Finances a réduit le taux da finterêt 
t'es Bons ordinaires du Trésor-da 1, 7/8 
à 1 3/4 % pour les bon» a un moi» de 
2 1/8 à 2 % pour les bons da plua d'un 
itois à 2 mois. Ces nouveaux taux sont 
applicables à compter du 27 juin 1933. 
Le taux des bons de 2 i 3 mois fixé à 
2 1/1 % sainsi que le taux des bons de 
plus de 3 mois à 1 an demeure à 
2 1/8 %. 

Dernière* nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES CLUBS CANDIDATS DE U 
2 " DIVISION PROFESSIONNELLE 
INTERRÉGIONALE 
Paris. 2ft juin. — La ComToias-ion d» pri-

feasionnalien-.e de la Fédération Français* 4* 
Foorbail-.tssos-iation s'est réunie, est «oir. Er.e 
a examiné las candidatures des elnba déti
rant -faire partie de la 2* division, pestes-
sionnsi:» interréfionale. Le droit d'inscrip
tion expirait e» soir, à minuit. Voici qtssls 
sont les clu*» dont l'ene-ngainent a été dé» 
n:tiv«tnent reçu: Raoïnr-Ciub d» fitrajrbonrr. 
Valeneirnnes-Anztn, Union Sportive Suisse de 
Paris. F.C. i Meti, F O. de Mulhouse, X.C. 
ds Boubaix, Amiens Athlétrqu* Club, Union 
Sportiv» Serv«ntise. Oitsti Français da Paris. 
Havre Athlétie Club. Red-Rtsr Olvtapil|TM dt 
Taris. Union Sportive da Tourcotac 

DeportiTo Espaamol de, Bordeaux. P.O. d* 
S ire. Sportinr Club d» 1» Bsstidienn» 4s 
lloideaux, Hvéres F.C, Association 8pT*tivu 
d» Monaco, F.C. de Ljon, Olympiqu» i'A'éf, 
Arsociation Sportiv» StVohsnoise, S.O. Bitter. 
v>if. F.C. de Rouen. 

L'sr.raaenjent du R cint Clu'j <« Calai» » 
été secepté sous réser -et. 

LA candidature des clubs sui ra.» s r.'s ras • 
étô seceptée^: Associa.ion Spoti.-* ds Pi r-
hr.te. L'.S.A. Clichr. t'.8. Vé >vu-t, • S Pa. 
r^ol. ie, A.C. Via;an, L" V Giu|s . T.C. dt 

TENNIS 
LES CHAMPIONNATS 

DE WIMBLEDON 
Lordr-es, 16 juin. — Les championnats d» 

Wimbledon, auxquels participent 28 nations, 
ont commencé lundi après-midi. 

Plus d* 60 matches ont été disputés. Le 
temps était sec, 1» température étsit frètent 
et le terrain favorable. 

Aucune surprise n'a marqué celte premier* 
journée, dont voici les p.rin#psux résultats • 
Vinés (T.V.) bat Mérédith (G.B.). «.l.B-î 
6-0 ; Sutter (P..U.) bat Iton (Japon). 6-2* 
8-0. 6 1 : Terry (G.B.) bat Lscroix (Beleil 
que). 6-3, fi-3, 6 2 ; Crawford (Australie) 
bat Maier (F.spaa-ne), 7-5, 6 4, î -6 , 8-6, 6-4-
.lournu (France) bat Stanham (Urutusv)', 
7 5. 4-6. 6-3. 6 3 : Satoh (Japon) bat Landau 
(Monaco), fi-4, fiî. 6-1 ; Miki (Japon) bat 
Tinkler (G.B). 11-a, s-1, SB ; Xnnoï (Japon) 
hat Giesen (Nouv. ZClande). 6 2 . 6-2. 6 -4 ; 
De Stefani (rtalie) bat David (G.B.). 6-0 
0 3. 6 3 : Msrton Leireay (Frsnce) bat Teu»r 
(Nouv. Zélande), 6-5. 6-4, 6 2 : Li-tt'eten 
Rosvrs (Irlande) bat Mareel Bernard (Fran
ce), î-6. 62 , 6 ». 6-3. R-î : Cochet (France) 
bat Burows (G.B), 6 2, 6-2. 6-2 ; Boustus 
(France) bat Dell» Port» (G.B). 6-1. 6-0 
0 4 ; Brutmon (France) bat Finniejan (G.B.)i 
1-3, 6-3, 6-4 ; Gentien (Frsnce) bat Del Bonn 
(Italie). 6-3. 5-7. 6-2, 6-4 : Merlin (France) 
bat Smith (G.B), 6-3. 6 1 , 6 4 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

Liverpool, 26 juin. 
srtatiems, 141: Américain, hausse S; 
en. hausse 9: Ery.ption, hausse 7 i 11. 

5 P ... 9.60 10.45 —. .— » . n 10.:a 

sknt ... f. 66 10.4» 
Octobre 9 75 10 59 _ . ^ i —:—- :f.75 10.14 
née. 9.00 10.73 —. .— 0.90 îeaa 
Janvier 10.00 ]0.s;i —. . 9.9g 10 sO 
Février 10.06 10.Pli — .— —. .— 
Mars... 10 14 10.97 —. .— 10.11 10.94 
Avril... 10.21 l l t>l —. . . .— 
Mai 10.2Ù 11.12 —. .— 10.26 11.01 

Recettes. — Aus ports d» l'Atlantiqu?. 
1.000; aux ports du Gol-fe, 8.000; aux poris 
du Pacifique, nuiies. 

ErporUticas. — Pmir la Grtnde-Bretaine. 
7.1H0: Frsnce et Conlirent. 5.000; Japon et 
CXjine, 5.000. 

CHANGES A LETR.1NGER 
I.ondrw: Sur Paris. 86.53; tur Bruxelles. 

!43.?1; Esr. hors banque. 0 H-O t/1'5; Pré» 
s court terme. 0 ^ - 0 3/4. 

X*w-Yoril : Sur Paris. 1 SS 'i : sur I.nndre*. 
1.23 7/8; Csb. tran*: . t.20 7/8; sur Bruxei. 
es, 17.3.5. 

SUCRES. — Oiôture. — Ventes: 44.000 
tonnes. — Cuba prompte livraison. 340. — 
A terme: sur janvier. 154: mars. 15T: ma-, 
16-.': juillet. 141: septembre, 117; octobre, 

Revue du marché de New-York 
York. 

1! i 
— Li fermeté d« 

ém mistes d»* îa fptciilstior. au sujet des pkns lio 
réduction des surfa.-c-s -p!ant*>es. areOTncwtn^i 
d* la nature très encourageante de» informa* 
tîons d'orJre eomnx-rrial, ont en une «ctton 
.t?;««*asiMt« rcmarnuab'.e sur le marrh»é d*>& 
valeur-. Lea jrains de 4 pointa étaient nom* 
br«uK en rlôture et ie nombre de titre* «échin-
KH attoignait *.5.',O.CM>0. L'ouverture a. été 
soutenue et la fermeté du b'rV et du eoton a. 
exerré dès le dt'-but de k% aéaneo une for;« 
influinre stimukstrice. Les c actions humide* » 
»e 5ont fait renwT*<ïuer et elles ont bondi d#> 
1 a "i T>«:nfR. «*?.on lf- cas. avant de rencon
trer de la résist.in^e. Nombre d'autre* valarurs 
or.t rafné 2 points, l'ne vive avance survenue 
«.•nr.4, r»p-ê«-niidi a donné lieu k de*i haua«e« 
de 1 à fi -pointe, bon nombre de valeur* éta
blissant leur pius haut niveau da l'année. J.e 
mouvement a pris d" l'ampleur vers la Un de 
la aeat.ee et La crôture s>st effeetnéo en 
ambiance forme. 1> Publie Serri« CoT«pora-
tion of Vew-Jeraey a annoncé m dividende 
trimeet-riel rt'pulier de 70 cent*. 

Un cycliste heurte nn camion «t M tac 
à Ronckin 

T.uii'li après-mifli un f y r h t e qui hd-
b:t« ï/ti'.p. a é-té hpiirt-é per un cam**>n 
non loin <k 1 éiflise <tu Petit-Ronrtvifl, s;:r 
l;i ron'p nationale de Uile> à Don*.. 

Daoi M chute, le cyeaito s'est frac-
laUal Je crîtne et 51 a «occombé qu*lqt:ei 
n.iivj'tes IK'.'Ô tard. 
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^ RLARMK 

NaDCtVibcie 

Aa fJcu tatar r'..f.-r du Su,ter-(onti-
n ii'arf. «ne nn-'r »'ni;rrit a>ec précaTI-
t.tMi «M un hsitiimr r* iminlin gui. après 
•voir revartré autour île lui et lonxur-
nii-nt prêté l'oreille. « eneaitea clans le 
raste rouloir taùasVtaMtit a-lairé. 

Cat laoaaaia «tait jeune, à peina kgt 
«"•ae trentaina d'années, de phvsio-
raonie plutôt «vsneathiau*. araa une Une 
sr.i t.s'vhe ncire q;ii faisait rea«ortir la 
iL.t.T •> ton teint, une pileur qai 
r*:ranait «aaa dont* eu aentiment qu'il 
titrait avoir da danear qu'il courait. 

C'était prolsablenient un voleur... 
Toutefois, il ne portnit pas le cos-

t.ime rlasxique des rats d'hôtel... 
Il était en habit, comme au sortir du 

S'jfetarle. du cercle ou d'une réunion 
n.ondaine. 

Apres avoir fait une dizaine de pa» 
dtna le couloir, il l'arrêta, tenté de 
revenir en arrière. 

Son hvsitation néanmo :.s. ne fut pas 
de loiimie durée. 

— C'est ma seule chance 1 aoupira-
t i l . 

Il continua aon chemin et parvint, à 
l'extrémité du eouloir, devant une porte 
plus larsre que les antres, celle d'un 
appartement qu'il savait oceupé par 
me rirhe vovaçrpn*r-, nv?c lantielle 1» 
ev ir tnêine, au entier, il avait crhntué 
riLelqne» propos dans la aalle à manger 
de l'hôtel. 

C'était âne jaune femme- étrangère, 
t'une parfaite élégance et de la plua 
etande beauté. 

Incidemment, elle avait dit Qu'elle ne 
t-c nnaissiit pa< Paris, qu'el'e v venait 
i our la première fois, mais qu'elle v 
avait des amis qui tenaient à loi mon-
naît toute» lea curiosités.'de la capitale. 

— Cette nuit, avait-elle ajouté, on 
do t me conduire dans des endroits ter-
r.i les. et l'on m'a dit qu'on ne me 
ramènerait ici que vers cinq ou aix 
heures du matin. Est-ce que cela n'est 
Pas dangereux;T 

Le jeune homme hocha la tête en 
souriant. 

— Pas absolument! répondit-il. C'est 
nn peu machiné, apprêté. On procure 
stu visiteurs l'illusion de la peur. Tou
tefois, eontinua-t-il. avec nn regard à 
l'adresse des bijoux de sa voisine, il ne 
fant pas tenter le diable. 

— Oh! dit l'étrangère, .je n'empor
terai rien de tout cela. 

— Vons aune» raison. Madame. 
Ce soir-là, le comte de Porta-Felic" 

- :insi s'était fait inscrire le vovascir 
LM ilesceiidant au .•Mtper-C'oHfiriem'al — 
f r i i t comme de coutume, mais au lieu 
d« rentrer k l'hôtel vers quatre heures 
de matin, il n'était qu'un peu plus de 
minuit quand il revijit. 

Il était soucieux, agité, fébrile... 
Il se fit apporter dans sa chambre 

rne bouteille de Champagne et une 
C'upe et s'enferma ehez lui. 

Longtemps, enfoncé dans un fauteuil, 
il médita, interrompant parfois ses 

r« (levions, nui ne devaient pris être 
t'aies, rour remplir la coupe et la 
vider d'un trait. 

Plus, de deux heures s'écoulèrent 
n rsi. le comte de Porta-Fçlice ne se 
cisVidant pas à tenter l'aventure aui 
l'attirait et l'effrayait à la fois. 

Il jeta un coup d'oeil à la pendule 
è'eetrique de sa chambre. 

Dans quinze minutes il serait trois 
heures. 

— Allons! soupira-t-il, il le faut! 
Il se leva, atteignit une valùse dont 

i:i clef ne le quittait cas. l'ouvrit, et en 
tira un pelit paquet qu'il mit dans sa 
pi che. un rouleau enveloppé de cuir, 
r.vee une minuscule fermeture. 

Ceci tait, il sortit, loutres le coaloir 
e s'arrêta devant b porte de l'appar-
t'n.ent d? la jolie étrangère. 

Machinalement, il appuya la main 
sur la poitrnée de cette porte, comme 
s'i s'était attendu à la voir s'ouvrir. 

Il se prit à hausser les épaules. 
— Je suis fou! marmura-t-il. Je ris-

oue de me faire surprendre. J'agis 
e/>mme un niais. 

Hâtivement, atteignant le pet't rou
leau de cuir qu'il avait emporté, il 
l'ouvrit et le déroula. 

C'était un trousseau de clefs, un 
tiou.-seau de cambrioleur. 

Le comte de Porta-Felice Prit une 
de ces clefs. 

— Ce doit être oelle-ci! se dit-il. 
Il ap-proeha la clef de Ja serrure et. 

r.ans son émoi, sa main étant devenue 
tttmblante, il la laissa tomber. 

Par bonheur, un épais tapis reeou-
viait le eouloir. ce qui fit que la chute 
de la clef ne causa aucun bruit. 

Cho-e curieuse, cet incident, qui 
aurait dû achever de troubler l'esprit 
d". maladroit malfaiteur, lui rendit sou 
tantr-froid. 

Relevant la clef, il l'introduisit dans 
U. acirafe, ';i lt jouer doucement, 
ouvrit sans peine et pénétra dans 
! ,'ippartetiient, dont il referma la porte 
r.ve« prudence. 

H frotta une allumette, aperçut le 
beuton électrique, fit la •Inmière et 
examina ce qui l'entourait. 

II était dans une étroite antichambre, 
M.} laquelle s'ouvraient deux portes, 
Cf-.'le du 6alon et celle de la chambre 
à coucher — de telle manière que l'on 
«cuvait entrer et sortir sans être vu 
ù'une pièce à l'autre. 

Le comte ouvrit la porte qu'il avait 
en face de lui. 

C'était celle du salon, meublé riebe-
rr.Hit. mais avec le luxe des palaces, 
qui n'a rien d'intime. 

Ce n'était pas dans cette pièce, assu
re ment, que les bijonx de la belle étran
gère devaient se trouver. 

Mais plutôt dans sa chambre à cou
cher. 

A cette chambre, une porte, «'ouvrant 
n.r le salon, donnait accès. 

L'aristocratique cambrioleur v péné-
îia et, tout de suite, il aperçut le aecré-
tf.ire qui devait contenir les perle» et 
!e- diamants de la voyaareuse. 

Le comte de Porta-Felice en exa-
m oit la fermeture et essava -plusieurs 
<iefs de son trousseau. 

La dernière seulement se trouva bonne. 
Au premier tour, le aeeretaire a'onvrit 

et apparut vide, aux veux du cambrio
leur. 

Rien sur lea étagères... 
Rien non plus «Jair? -lea tiroirs, exa

minés avec précipitation... 
C'était un coup manqué. 
Déconcerté, se mordant les lèvres, le 

comte da Porta-Felice. oubliant le dan
ger qu'il-courait, restait debout devant 

k secrétaire, ne se décidant pas à le 
mirer, fouillant le meuble avec une 
tsraea de race. 

Il eut un cri de colère. 
— Je suis volé! dit-il k haute voix. 
— Vous n'êtes pas le premier roleur 

*. qui e«la arrive. Monsieur de Porta-
Fe'.ice! lui répondit une voix railleuse 

Pâle de frayeur, le «rabrioleur se 
•etourna d'un bond. 

La belle étrangère était là. lui fer 
niant la retraite, te menaçant; d'un 
revolver. 

Elle souriait ironiquement, at le 
comte vit qu'elle portait à ses doiafe. 
A son cou. à ecs oreilles, les magnifique^ 
•lijoux qu'il s'était proposé de lai déro
ber. 

Sans ajouter un mot. elle tendit la 
r:ain vers la sonnerie électrique. 

— Ne aonnez pas. Madame! a'écria 
la comte. Ne me perdes pas, je voua 
en conjure I Je ne suis paa un aaaafqi-
tfur! J'ai agi dans va moment Ae 
folie. J'ai perdu ce soir, an jeu, tout 
ce qui me restait. Je me auia TB sans 
argent, dans l'impossibilité de payer 
demain ce que je dois ici. chassé comme 
un aventurier, dénoncé peut-être... 
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